
Lorsque Barton W. Stone et plusieurs autres 
hommes se retirèrent du synode du Kentucky, 
ils établirent ce qu’ils appelèrent le Presbytère 
de Springfield. Ils envoyèrent à toutes les 
assemblées une explication de leur séparation 
du synode. Barton W. Stone, John Thompson et 
Robert Marshall écrivirent chacun une section 
décrivant sa décision d’aban-donner tout credo, 
toute autorité religieuse en dehors de la Bible.

Après six années de prédication pour les 
assemblées presbytériennes de Cane Ridge et de 
Concorde, dans le Kentucky, Stone les rassembla 
et les informa qu’il ne pouvait plus, en bonne 
conscience, soutenir le presby térianisme. Devant 
les membres, il déchira le contrat salarial qui le 
liait avec eux. N’ayant plus ni salaire ni esclaves 
(car il les avait libérés), Stone travailla la terre 
pour subvenir aux besoins de sa famille. Il 
continua cependant à prêcher devant de grands 
et enthousiastes auditoires. Parfois il travaillait 
dans sa ferme la nuit afin de pouvoir prêcher 
pendant la journée. Il était très apprécié des 
croyants et il resta avec l’assemblée de Cane 
Ridge jusqu’en 1811.

Le Presbytère de Springfield ne survécut 
que neuf mois ; mais, pendant ce temps, quinze 
nouvelles assemblées furent établies, sept dans 
l’Ohio et huit dans le Kentucky. Pendant cette 
période, Stone et les autres se rendirent compte 
que le Presbytère de Springfield n’était pas selon 
la volonté de Dieu, car il “encourageait un esprit 
de parti”. Ils projetèrent alors de le dissoudre et 
publièrent les “Dernières volontés du Presbytère 
de Springfield”. Ce document de 800 mots est 
reconnu comme unique parmi les écrits de la 
littérature religieuse. La date de sa signature, 
le 28 juin 1804, est considérée comme le début 
de ce que l’on a appelé le “mouvement Stone” 
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“De même, mes frères, vous aussi vous êtes morts à l’égard de la loi,
par le corps du Christ, pour appartenir à un ature, à celui qui est ressuscité

d’entre les morts, afin que nous portions des fruits pour Dieu” (Rm 7.4).

à l’intérieur du mouvement de restauration de 
l’Église. On était à huit années du baptême de 
Thomas et Alexander Campbell, deux autres 
figures majeures du mouvement. 

Voici le texte des “Dernières volontés du 
Presbytère de Springfield” :

 Le Presbytère de Springfield, réuni en 
assemblée à Cane Ridge, comté de Bourbon, 
jouissant par la gracieuse Providence d’une 
santé meilleure que la normale, grandissant 
quotidiennement en force et en nombre, en 
esprit parfaitement sain et posé, mais sachant 
qu’il est réservé à tout corps mandaté de mourir, 
et considérant que la vie d’un tel corps est 
très incertaine, établit et déclare son dernier 
testament, comme suit, à savoir :
 Imprimis. Nous désirons que ce corps meure, 
qu’il soit dissout, qu’il disparaisse dans l’union 
avec le corps du Christ en général ; car il n’y 
a qu’un corps, et un Esprit, comme aussi nous 
avons été appelés à une seule espérance, celle de 
notre vocation. 
 Article. Nous désirons que notre nom parti-
culier, avec le titre de Révérend, soit oublié, et 
qu’il n’y ait qu’un Seigneur sur l’héritage de 
Dieu, et que son nom soit Un. 
 Article. Nous désirons qu’à jamais, il soit 
mis fin à notre pouvoir d’établir des lois pour 
le gouvernement de l’Église, et de les faire 
appliquer par une autorité déléguée ; que le 
peuple ait libre accès à la Bible, qu’il adopte la 
[Rm 8.2] loi de l’Esprit de vie en Christ-Jesus.
 Article. Nous désirons que les candidats 
au ministère de la prédication de l’Évangile 
étudient désormais les Saintes Écritures dans 
la prière fervente, qu’ils reçoivent de Dieu le 
droit de prêcher l’Évangile dans sa simplicité, 
par le Saint-Esprit envoyé du ciel, sans y mêler 
aucunement ni philosophie, ni vaine tromperie, 
ni les principes élémentaires du monde. Que 
désormais nul ne s’attribue cet honneur, mais 
qu’il soit appelé par Dieu, comme le fut Aaron 
lui-même.
 Article. Nous désirons que l’Église du Christ 
reprenne son droit naturel de se gouverner 
elle-même : qu’elle mette à l’épreuve pour le 
ministère ses propres candidats, selon la fermeté 



et la pratique de leur foi, selon leur maturité et 
leur aptitude à enseigner ; qu’elle n’admette 
aucun autre critère d’autorité, sinon celui du 
Christ qui parle par eux. Nous désirons que 
l’Église du Christ prie le Seigneur de la moisson 
d’envoyer des ouvriers dans sa moisson ; qu’elle 
reprenne son droit primitif d’examiner ceux qui 
se disent apôtres et ne le sont pas.
 Article. Nous désirons que chaque assemblée, 
en tant que corps animé du même esprit, 
choisisse son propre prédicateur et le soutienne 
par une offrande libre, sans qu’il y ait appel 
ou souscription particuliers ; qu’elle admette 
des membres dans son sein et qu’elle en exclue 
les offenses, sans jamais déléguer son droit de 
gouverner à un homme ou un groupe d’hommes 
quelconque.
 Article. Nous désirons que l’on prenne 
désormais la Bible seule comme sûr guide vers 
le ciel ; que ceux qui sont offensés par d’autres 
livres, en concurrence avec elle, les jettent dans 
le feu s’ils le veulent, car mieux vaut entrer dans 
la vie avec un livre, que d’avoir beaucoup de 
livres et d’être jeté dans le feu éternel.
 Article. Nous désirons que les prédicateurs et 
tous les croyants cultivent un esprit de patience 
mutuelle ; qu’ils prient plus et se disputent moins ; 
qu’ils considèrent les signes des temps, qu’ils 
regardent vers le ciel, qu’ils attendent avec 
confiance la rédemption qui approche.
 Article. Nous désirons que nos frères faibles, 
qui ont désiré faire du Presbytère de Springfield 
leur roi, et qui ne savent pas à présent ce qu’il 
en est advenu, se dirigent vers le rocher de notre 
salut, et qu’ils mettent leur confiance en Jésus 
pour l’avenir.
 Article. Nous désirons que le synode du 
Kentucky examine tout membre suspecté d’avoir 
quitté la Confession de Foi, et qu’il exclue 
immédiatement tout hérétique, afin que les 
opprimés soient libérés, et qu’ils goûtent les 
douces paroles de liberté de l’Évangile.
 Article. Nous désirons que Ja —————, 
auteur de deux lettres récemment publiées 
à Lexington, soit encouragé dans son zèle 
de détruire l’esprit de parti. Nous désirons 
d’ailleurs que notre propre comportement 

passé soit examiné par toute personne étant 
en possession de tous les détails ; mais que les 
étrangers évitent de dire du mal des choses 
qu’ils ne connaissent pas.
 Article. Nous désirons, enfin, que nos 
assemblées sœurs lisent attentivement leur 
Bible, afin de comprendre que leur destin y est 
décrit, et de s’y préparer, avant qu’il ne soit trop 
tard1.

Signatures : Robert Marshall, John Dunlavy, 
Richard McNemar, B. W. Stone, John Thompson, 
David Purviance.

Ce “Testament” était un appel invitant les 
gens à se tenir à la Bible seule comme autorité 
pour la foi et la pratique religieuse. Ceux qui 
le signèrent étaient décidés à ne porter que le 
nom de “chrétiens”. Rice Haggard, qui avait 
promu l’adoption de ce nom unique dix années 
auparavant (dans une réunion du “mouvement 
O’Kelly”), était présent à cette réunion pour le 
promouvoir de nouveau. De plus, ces hommes 
décidèrent d’oublier le titre de “Révérend”. 
La prédication devait se faire sans l’ajout des 
philosophies et des traditions des hommes, 
et l’autonomie des assemblées devait être la 
règle. 

Les membres du Presbytère de Springfield 
se rendaient compte que le fait de promouvoir 
un retour à l’Église du Nouveau Testament 
dans sa simplicité rendait nulle l’existence du 
Presbytère, car le Nouveau Testament n’autorise 
(il n’y existe aucun commandement, aucun 
exemple) ni presbytère, ni synodes, ni assemblée 
générale. Aussi longtemps qu’ils les gardaient, 
ils ne pouvaient réussir à reproduire l’Église 
des débuts2. 

 1 Cité dans Earl Irvin West, The Search for the An-
cient Order, vol. 1 : A History of the Restoration Movement 
1800-1865 (Germantown, Tenn. : Religious Book Service, 
1990), 26-27.
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 2 Cette leçon est adaptée de V. Glenn McCoy, Return 
to the Old Paths : A History of the Restoration Movement 
(Yorba Linda, Calif. : McCoy Publications, 1998), 77-81. 
Avec permission.


